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601/20; elle (loi t conilt enir 4) 1)p. c. (l'eau,
ce degré d'hydradation étant lindlispen-
sable pe)ur ptrévenir son Inflammation aut
co-qs, des mani-pulat ions suiivanites.

A la l4oclusCIl faut, maintenant
incorliorer. dui campphrm'. Yakool servant

de ti-alt41'tiiliion. Danrs uin moulin à meu-

les métallliues. on broie ensemrble le

fuirui-cotoil. le cainîdire et les suvbstan-

ces dlestinées à donner att ceflluloi*l ion

opacité ou sa couleur. UJne fois obtenue

1Vhomogênéitk partfaite du mélange, on le

moule en le comprimant sous tune presse
h~ydrauliquîe, en des plaques dle 8 à 10

mm.- d'épaisseur, du poidfs de 0,200 k1g.

chacune, de façon à enllever l'eau.

Ces plaques sonit encore une fois ton-

cassées, puis traitées par l'alc'ool à 500o

dans la proport-ion (le 15 A 20 1) c., afin

d'aýmener le celluloïd à l',&tat le cullo-

dion.
Il nous faut e'xpliquter le rôle que joue

ici l'alcool: il dlisso>ut la totali-té dui

camphre, mais une partie seulement du

fulini-cototi, le reste le la ,py'roxiline for-

mant unre gedée qui pénètre intimement

et soude danb toutes ses parties le solutité

ramibré de poud-re-coton.

On lamine ensite le produit A ce é4at

entre des cyl:Fnd'rs chauffés A 600 et

amené ainsi' à l'état de taiblette.
Mals ces taleittes sont inégales, cîi-

biées de trous et de bulles. On les en-

ta-se alors dans une boite en fonte d'u-

cier très épaisse, puis on les soumet à

une compression de 150 atmosphères,
tout en chauffant la boite par une cifrcu-

lation de vapeur. Cinq ou six heures
après la mise en compression, on remn-

place la vape-iir par de l'eau froide et un

obtient, alors uin 'bloc co'up'aet de veIlui-

_loid. Aut moyen (le machines très puis-

santes, des blocs airai obtenus sont dé-
taililés en tranches dle l'épaisseu-r que
l'on veut et que l'on soumet A la presse.

On obtient dles bagiicitteis ou des tubes

en uotulant les feuilIles A la sor-tie dun la-

minoi' et les. torça-ni A passer daus lin

cylindre en acier.
li ne reste tplus qu'à prcé à A 'A-tul-

vage duit cell]utloïd, opération capitale,

comme nous allons le voir. Pour cela

on dispose les feuilles ou tubes dans des

étuves venti-ilées et cttauitféts entre 6t) A

650C pendant uin temps qui peut v'arier
en-tmn huit jouirs et trois mois, loour v-las-
ser l'ailcool.

Le celluloïd ne doit pas ûtre livré à là
fabrication avanit <'être bien sec et que

soient ég'imiuâéeýs les der'nières traces
d'alcool.

Les 01m111ois du' ce-lmlloïd sont inno--
brables. Aucune matière ne se prête

Plus que ce corps A des empldois variés.
On le travaille comme le bois et l'ivoire.

r-1 joui't de l'a PrGOPrié,té pré ciue (le -e
ramollir par la c-haleur et de prendre
toutes 'les formes qu'on veut lui donner,
à la condition dc, le ff11. l t~m
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Le celluloïd a depuis quelque temps
remplacé avantageusement I 'ébon-ite ou
caoutchouc uc'snIsé dans l'emploi qu'en
faisait de cette dernière matière pour )a
fabrication des mancohes d'Intruments
de chirurgie; l'optique en fait un tTès
grand usage pour la fabrication des
montures de monocles, binocles et lunet-
tes «'façon éca'ille " à bon marché._

Il foui-nit à la lingerie des faux-cols,
des manchettes, des fflastrons. L-e linge
dit américain n'est autre qu'une bande
de toile ou de carton reeou"vfrte, sur
chacune de ses faces, d'une couche mince
<le ced-lu;loîd forfernent comprimé.

T'ransâuclde et coloré en Jaune ou vert
byrouillé, le clnolse transforme eni
fuimeeIgares et fume-c'lgare<jtes, en bou-
quins de pipes, etc.

Fil devient éèca4ie entre les' mains du
tatietier e sert alors A la fabrication de
peignes e usltensles de toilette. Non
coloré, on en fait des porte-cartes, des
porte-photogirapihies.

Coloré et décoré, surmonté, estampé,
gaufré, imprimé oru peint, on en fabrique
des porte-cigares, porte-monnaie et port-'
cigarettes, voire des vases A fileurs.

Coloré, en blainc ivoire, 19 se trans-
forme en pommes de cannes, d'ombrel-
les, de piaiTalduies, en tiouches dîe pianos,
en méïd'ietoirs die mandolines, en linge In-
us&ble, qui ressemble, A vrai dire, à la
toile cirée.

On en fait même des billes, de bEixllll
et des ballons qui reibondissent aussi
bien que -n'imiporte quelle balle de caout-
c'houc; des ronid de servette, mitlle bi-
beliots extraorKdnaires, et même des pla-
ques de fa*uiste écatille pour le placage
des meubles en faux Boutte!

Si on vroulait -aussi d'es pierres préci-
-euses, coraux, mailach'ites, tirquoises en

cellulbid, on pourrait les fou'rnlr avec
une complète tilubion.

On utilise encore le cetlluloïd pour l'é-
maillage des ipbotogmaphiles, le prépara-
tion des plaques, négatives et d'es feuilles
pour l'impressdon photographque. On
en recourvre des tissus d'aimi-ante pour
les vendre- hyd-'ofuges, tout en les lais-

esaint perméatbles à l'a'. On méIflise
auijouq*l'iui le ceilluilbïd en le recouvrant
d'une couche d'l'or ou d'argent.

Le cel'luloïd trouive. encore de nom-
breux usages dans la maroquinerie, la
chaipelderie et principalement dans l'ixi-
dustrie des tleurs aitificieililes.

Il faillit même servir au doublage de,,
navires, aux lieu et place du cuivre; des,
expérlinces furent tentées en 1881; untý
carène de navire fut doufle moitié el,
c-uivre, moitié en m'llugold. Cetite der-
n-ière matière résista adsnIrablesneft à
l'action corrosi-ve de l'eau de mer; el-<'

*coûtait deux ou trois fois moins cber*.fl tait absoluLme'nt timpenébOe, ne se co -
rodait pas, ne p'rétait aucune Prise au'N

nnnn~nn1ifntan du i-llloïd n'eult
Défatii (- so ù Gooc


